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« CELA fait 4 ans que les po-
teaux électriques ont été
installés et nous n'avons
toujours pas de courant.
Chaque année on nous dit
que ça viendra et jusque-là
rien. Il paraît qu'il mainte-
nant attendre que les tra-
vaux du barrage de Mtizic
s'achève alors qu'on nous

avait promis l'électricité
bien avant. Que veux-tu que
je te dise ma !ille ». Ces pro‐pos sont ceux du chef deregroupement du cantonElelelem, David AssekoNdong. Ce notable du vil‐lage de Nkout, situé à 40kilomètres de la villed'Oyem ne comprend pas,comme le reste des habi‐tants de la contrée  sur‐nommée "canton lumière"pourquoi la lumière nevient toujours pas à eux.Ayant béné"icié d'un cer‐

tain nombre de réalisa‐tions telles que l'hydrau‐lique villageoise et situésur une route bitumée,l'électricité est la seulechose qui manque à cecanton qui a déjà un pieddans la modernité. Il estd'ailleurs envié par les au‐tres habitants du départe‐ment du Woleu.  Nous yavons marqué un arrêt auxenvirons de 19 heures ettout est dans le noir. Lesgens s'éclairent à la lampetempête et pour ceux qui

ont plus de moyens augroupe électrogène ou àl'énergie solaire. Il fautdire que l'aboutissementdu projet d'électri"icationdu Woleu‐Ntem est très at‐tendu par les populations.
" Çà viendra certainement
avant l'élection présiden-
tielle ou la Can" s'exprimeun villageois tout con"iant.Tant que les poteaux élec‐triques sont là, l'espoir de‐meure. En attendant, lecanton lumière est sans lu‐mière.

Le canton lumière sans lumière
Tronçon Mitzic-Oyem
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Les poteaux électriques le long du canton Elelem.
Les populations attendent impatiemment le courant.Ph
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LA route Mtizic‐Bitam esten piteux état. Les automo‐bilistes qui empruntent ré‐gulièrement cette voiedoivent faire preuve de vi‐gilance à tout instant, no‐tamment en mettant en

avant leurs talents de sla‐lomeurs. Les nids depoules et autres crevassesqui jalonnent cette routetrès sollicitée deviennentun sujet réel d'inquiétude.Et on peut aisément lecomprendre, dans la me‐sure où l'importance decette voie de communica‐tion, qui relie notre pays auCameroun et en GuinéeÉquatoriale voisins, où

sont importés en grandepartie, pour le premier, lesproduits vivriers que nousconsommons, n'est plus àdémontrer. Cette situationalarmante amène à s'inter‐roger sur la qualité du bi‐tume et la "iabilité destravaux qui y ont été effec‐tués. Tout comme se pose leproblème de son entretien.Vu son importance sur le

plan économique, cetteroute mérite une réhabili‐tation de toute urgenceavant qu'elle ne se trans‐forme en parcours du com‐battant pour les usagers.Notamment pour les auto‐mobilistes qui, en saisondes pluies, auront de plusen plus de mal à distinguerun trou rempli d'eau. Nedit‐on pas que gouvernerc'est prévoir ?

Une réhabilitation urgente s'impose
Route Mitzic-Bitam
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La route qui relie Mitzic à Bitam se dégrade progressivement.
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TOUS ceux qui ont fait untour dans la province duWoleu‐Ntem vous le di‐ront. Lorsque vous arrivezau poste de contrôle de labrigade de gendarmerie deMitzic, vous avez l'impres‐sion d'être dans une autreRépublique. Les habitudeschangent et les lois sont in‐terprétées autrement. Nevous avisez surtout pasd'exhiber un passeport ouune carte de séjour, aurisque de payer des fraisd'enregistrement. Et il ensera ainsi jusqu'à nos fron‐tières d'Eboro et de Meyo‐Kyé.« Passagers et conducteurs
descendez», va‐t‐on vousintimer de l'intérieur duposte. Le plus souvent, celas'adresse aux visiteurs,

parce que les habituéss'exécutent avant mêmed'être arrivés au niveau dela barrière. Pièce en mains,chacun se présente à sontour devant le gendarme.
Nous aurons, heureuse‐ment, la chance de ne pasnous soumettre à cette exi‐gence, grâce à nos cartesprofessionnelles labelli‐sées L'Union. 

Les avantages du métierdirez‐vous? Mais cela nenous empêche pas de fairela queue, car nous ne pou‐vons survoler les véhiculesdevant nous. La chance est

toujours de notre côté, caril n'y a que trois voitures etles occupants sont enrègle. Il est 17 heures 30 lorsquenous franchissons le postede contrôle. Comme par‐tout où nous sommes pas‐sés, tour de ville oblige.Nous sillonnons les quar‐tiers, et rien ne semble in‐diquer que nous sommes àcinq jours de la célébrationde la fête nationale. La tri‐bune of"icielle est d'ail‐leurs envahie par quelquesenfants qui s'entraînent aufootball. Ces derniers s'ins‐pirent sûrement du tour‐noi de football Mitzicvacances, qui se joue àquelques mètres de là. La partie est très animée etles spectateurs se délec‐tent du spectacle. «
L'équipe en rouge c'est
Tonnerre et elle est de la
commune. L'autre, en
blanc, c'est Zomoko. Elle

vient du département et
c'est elle qui mène de 1 but
à 0. Après ce tournoi, ce
sera le championnat orga-
nisé par le minis�tre»,nous renseigne distraite‐ment un supporter,concentré sur une actionde but manquée. Cette compétition organi‐sée chaque année par un"ils de la localité travaillantà Port‐Gentil est la princi‐pale activité à laquelles'adonnent les jeunes. Dela conversation avec unerésidente, nous retien‐drons que «le plus grand
problème que nous avons à
Mitzic c'est celui des cou-
pures récurrentes d'électri-
cité. Pour le reste, nous
nous débrouillons, comme
vous le constatez. Nous ne
comptons plus sur les
hommes politiques.»Nous restons un momentdans la ville, avant de nouséclipser.

Autour des tournois de football 
Activités de vacances à Mitzic
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Avant d'arriver à la barrière, conducteurs passagers et conducteurs se préparent
pour le contrôle à Mitzic.
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La tribune officielle telle que nous l'avons laissée le 12 août dernier.

Ph
ot

o 
: J

O
E 

M
A

N
IA

N
G

A

Les tournois de football font partie des principales activités de vacances  dans la
ville de Mitzic.
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Cap sur le Nord


